
 

 

 
 

 

Modifications comportementales liées  
au vieillissement chez le chien 

 
Par Yohan Ajzenherc, éthologiste au Refuge AVA. 
 
Chez tous les mammifères, le vieillissement est associé à des changements physiques et cognitifs. 
Dans le cadre d’un vieillissement dit « normal » on assiste à un déclin cognitif progressif, résultant 
d’un ensemble complexe de facteurs génétiques et environnementaux.  Le volume global du cerveau 
se réduit et plus particulièrement les neurones raccourcissent diminuant la densité synaptique dans 
le néocortex, notamment dans la zone préfrontale (Resnick et al, 2003). Mais ce déclin peut-être 
freiné par un style de vie stimulant physiquement et mentalement (Berchtold & Cotman, 2009). 
 
Chez le chien, le vieillissement cognitif peut-être caractérisé selon trois catégories : vieillissement 
réussi, affaiblissement cognitif léger ou dysfonctionnement cognitif / démence (Adams, 2000). 

 
Modifications du déplacement du chien dans l’espace 
 Les facteurs moteurs 
 
Le déplacement d’un individu dans l’espace est un comportement faisant intervenir plusieurs 
facteurs cognitifs et moteurs. Avec le vieillissement, on assiste à une diminution de la locomotion 
lors de l’apparition de problèmes osseux et articulaires. La première de ces affections chez le chien 
est l’ostéo-arthrite (OA). Elle représente 70% des causes de consultations vétérinaires pour problème 
articulaire ou lié au squelette (Mele, 2007). L’OA est une détérioration chronique du cartilage. Une 
forte douleur et une diminution importante des mouvements et de la flexibilité de l'articulation sont 
alors observées. Elle intervient le plus souvent au niveau des articulations les plus exploitées, celles 
sollicitées lors de la locomotion entre autres (Pool, 1994). Selon les statistiques, plus de 50% des OA 
surviennent entre 8 et 13 ans (Mele, 2007), mais cette affection est aussi dépendante de la race. Elle 
survient par exemple en moyenne à l’âge de 3 ans et demi chez le rottweiler alors que pour le 
caniche la moyenne se situe vers 9 ans et demi (Patronek et al, 1997). 

 
Avec une forte prédisposition génétique liée à la race, les difficultés de locomotion se font d’autant 
plus ressentir dans les cas de dysplasie de la hanche (BVA/KC, 1991) et du coude (Kirberger & Fourie, 
1998). Les races les plus touchées sont les rottweilers, les bouviers bernois, les labradors, les golden 
retrievers et les bergers allemands.  
 
La vieillesse est souvent accompagnée d’une réduction du métabolisme, conduisant parfois à des 
formes d’obésité chez le vieux chien, rendant plus difficile le comportement de locomotion. De plus, 
les faiblesses cardiaques liées à l’âge abaissent le seuil d’épuisement lors des déplacements 
(Laflamme, 2005). 

 
 Les facteurs cognitifs 
 
Sans problème moteur particulier, il n’y a pas de différence significative entre les distances de 
déplacement chez les vieux chiens par rapport aux jeunes dans un lieu nouveau (Head et al, 1997 ; 
Siwak et al, 2001). En effet, un environnement inconnu provoquerait une activation du système 

 



 

 

 

cortical cholinergique stimulant l’éveil et l’attention (Giovanni et al, 1998). Par contre, dans un 
environnement familier (ex : la maison du propriétaire), les chiens âgés montrent significativement 
moins d’activités que les jeunes chiens. Cet effet est amplifié quand les mesures du taux d’activité 
sont prises l’après midi plutôt que le matin (Siwak et al, 2001). 

 
Le vieillissement chez le chien altère aussi les capacités de réflexion sur la position des objets dans 
l’espace. Milgram et al. (2002) ont testé la capacité de beagles à résoudre des tâches de 
discrimination allocentrique (portant sur le rapport des objets extérieurs à soi-même) d’objet dans 
l’espace. Deux groupes de chiens (un groupe jeune de 2 à 4 ans, un groupe vieux de 8 à 12 ans) ont 
été entrainés à désigner une cible. Le but pour le chien était de déterminer quelle cible, sur les deux 
proposées, était la plus proche d’un troisième objet « point de repère ». Les jeunes chiens ont mieux 
réussi la tâche que le groupe de vieux chiens. Aussi, plus la cible à désigner était placée loin du point 
de repère, plus les chiens faisaient des erreurs, et ce phénomène était plus fort chez les vieux. Cette 
étude a aussi montré qu’une alimentation à court terme (14 jours avant le test), enrichie en 
antioxydants et en cofacteurs mitochondriaux, améliorait les performances des vieux chiens, 
inversant partiellement les effets délétères du vieillissement sur la cognition. 
 
D’autres affections cognitives, comme la désorientation, agissent sur les déplacements du vieux 
chien. Selon une étude de Ruehl et al. (1998), la désorientation du chien âgé de plus de 7 ans 
surviendrait chez 13% des chiens de 11 ans et chez plus de 50% des chiens de 15 ans. Le chien est 
comme perdu dans son environnement familier. Il ne trouve plus le chemin pour sortir de la maison, 
et peut rester immobile pendant des heures. 

 
Autres atteintes cognitives et comportementales liées à l’âge 
 Le syndrome de dysfonctionnement cognitif canin (CDS) 
 
Le déclin cognitif chez le vieux chien est très progressif si bien qu’il est difficile pour le propriétaire de 
distinguer la limite entre un vieillissement normal et un cas pathologique (Neilson et al, 2001). 
Pourtant il existe un syndrome très fréquent, appelé communément « syndrome du vieux chien » ou 
encore « syndrome de dysfonctionnement cognitif canin » (CDS). Ce syndrome partage de forte 
similitude avec la maladie d’Alzheimer chez l’homme en raison de sa forte dépendance à l’âge, et de 
la réduction des interactions du chien avec son environnement physique et social (Ruehl et al, 1995 ; 
Cummings et al, 1996). Il regroupe plusieurs problèmes comportementaux tels que la désorientation 
spatiale, la baisse des interactions sociales, le trouble du cycle du sommeil et la perte de propreté, 
non-liés aux déficiences d’autres organes du corps (Cummings et al, 1996 ; Osella et al, 2007). Selon 
l’étude de Osella (2007), sur 124 chiens de plus de 7 ans, 75 ont montré des signes de CDS. On assiste 
à un dérèglement du cycle de sommeil du chien âgé, ce qui perturbe ses comportements nocturnes 
et diurnes et son rythme d’activité générale. Le chien est agité au moment du coucher des 
propriétaires, déambule, aboie ou réclame de sortir la nuit et multiplie les phases d’hypersomnie le 
jour. Takeuchi & Harada (2002) ont enregistré sur 24h, par électroencéphalogramme, les signaux 
nerveux correspondants aux phases d’éveil, de sommeil profond et de sommeil paradoxal chez des 
chiens jeunes adultes (3 – 4 ans) et très âgés (16 – 18 ans). Le schéma circadien (d’environ 24H) 
d’éveil/sommeil chez le chien âgé est fortement altéré. On assiste à une augmentation du nombre et 
de la durée totale des phases de sommeil profond durant la journée et du temps d’éveil pendant la 
nuit. 

 
 Difficultés d’apprentissage 
 
Des études ont mis en évidence que les chiens montraient une détérioration de leurs capacités 
d’apprentissage et de mémorisation d’objets, dépendante de l’âge de l’apprentissage (Milgram et al, 
1994). 



 

 

 

L’apprentissage spatial ainsi que la mémoire spatiale sont aussi des capacités touchées par le 
vieillissement du chien (Head et al, 1995 ; Adams 2000). Lors d’un test nommé DNMP (delayed non-
matching to position task) les animaux ont été amenés à mémoriser la position dans l’espace d’un 
premier objet. Puis, après un délai allant de 10 à 270 secondes, augmentant graduellement au cours 
des répétitions, ils devaient alors désigner un autre objet se trouvant dans la position opposée au 
premier objet. Le succès à cette tâche nécessite une mémorisation plus ou moins longue de la 
position des objets dans l’espace, les jeunes chiens (de 1 à 3 ans) réussissent mieux que les chiens 
âgés (de 8 à 12 ans). 
Cependant, les effets de l’âge sur les capacités d’apprentissage sont modérés en fonction de 
l’expérience de l’animal. En effet, après un programme d’enrichissement cognitif de deux ans, des 
beagles âgés (plus de 8 ans) ont mieux réussi les tests d’apprentissage que des beagles âgés n’ayant 
pas suivi le programme (Milgram, 2003). 

 
 Comportements agressifs et irritabilité du vieux chien  
 
Selon Baranyiova et al. (2004), les propriétaires décrivent leur vieux chien comme étant plus nerveux 
qu’avant, parfois difficile à contrôler, aboyant et gémissant excessivement. L’agressivité chez le chien 
âgé représente la 1ère cause de consultation chez le vétérinaire pour problème de comportement 
(Mariotti, 2010) et 20 % des chiens âgés montreraient une augmentation de l’agressivité (Hart et al, 
1997). Selon une étude auprès des propriétaires via le C-BARQ, un questionnaire de Recherche et 
d’évaluation du comportement canin, sur 776 chiens tout âges confondus, les chiens de plus de 10 
ans sont significativement plus agressifs envers leur maître que les chiens de 1 à 5 ans et de 5 à 10 
ans (Hsu & Sun, 2010). Ces résultats sont en accord avec ceux d’une étude plus ancienne sur 413 
chiens, qui avait établit une corrélation entre l’âge et l’agressivité générale du chien (Bennett & 
Rohlf, 2002). Premièrement, ces agressions peuvent s’expliquer par plusieurs facteurs liés au 
vieillissement. L’apparition de souffrances physiques chez le chien âgé est fréquente. L’arthrose est 
très souvent mise en cause, mais la douleur peut provenir d’autres organes comme le système 
digestif (Chapman, 1993). Comme chez l’homme, la douleur peut abaisser le seuil d’inhibition de la 
production de comportements agressifs. De plus, la perte totale ou partielle de sensibilité auditive ou 
visuelle due à la vieillesse, peut faire augmenter le stress chez l’animal et déclencher des 
comportements de peur ou de défense en réponse à des situations du quotidien comme l’appel au 
jeu d’un enfant vers l’animal (Baranyiova et al, 2004). Ensuite, cette augmentation de 
comportements agonistiques peut aussi avoir son origine dans une diminution de l’activité 
thyroïdienne, survenant généralement chez les chiens de plus de 7 ans (Pageat, 1990). On parle de 
trouble de l’humeur ou trouble thymique. Cette affection touche aussi les comportements du chien 
au sein de la famille. 
 
En conclusion, le vieillissement chez le chien provoque des modifications comportementales pouvant 
s’avérer pathologiques dans certains cas. Les capacités, les besoins et les réponses du chien 
changent. Les propriétaires se doivent d’en être informé afin d’anticiper les atteintes au bien-être de 
l’animal et les conflits avec l’environnement familial. La proximité des atteintes cognitives du chien 
avec celles de l’homme, fait de cet animal un modèle d’étude très utilisé dans la Recherche 
scientifique sur le vieillissement. 
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